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AVERTISSEMENT. 

S I. Ces tableaux avaient été faits dans le but unique de servir de guide pour l'étude 
de l'anatonrio descriptive et générale , dans le laboratoire de Biologie que je dirige. 
Plusieurs des personnes qui suivent mes cours m'ayant demandé qu'il leur fût possible 
de se les procurer, je croi^ devoir répondre, par quelques* lignes, à Texposition oraTe qui^ 
dans un laboratoire^ supplée aux questions que suscite naturellement un simple pro- 
gramme. Quoiqu'on ne puisse le faire que très incomplètement , et j'insiste fortement 
sur ce £iit, il est de toute nécessité d'énoncer quels sont les liens qui unissent Tanatomie 
aux autres branches de la science, et font un seul corps de toutes ses propres parties. 

S IL H faut, dans quelque étude que ce soit, nettement distinguer lu doctrine de la 
méthodej et, dans la méthode, séparer V ordre d'exposition du procédé d'exploration manuelle 
0t inieHeetMéUe. Il est nécessaire d'ajouter ici quelques mots sur ce que j'ai dit ailleurs (1) 
concernant la méthode. En toute science, surtout en Biologie, on doit ne pas confondre 
ce qui est, avec ce qui a été dit; ce qui est dans la nature avec ce qui est dans les livres ; 
la science avec Vhistmre de la science^ distincte elle-même de Vérudition, qui connaît les 
faits historiques sans savoir en établir la filiation. Cette distinction nette est de toute 
importance; il n'y a pas d'étude sérieuse possible sans cela. Il faut donc, avant de' 
lire les tableaux suivants, faire pour un instant table rase de ce qui est dans les clas- 
siques. L'exposé de la science doit être fait aussi parfaitement que le permettent nos 
moyens présents d'investigation; mais il ne peut être définitif, parce que des moyens 
plus précis et des connaissances plus générales modifient incessamment les questions de 
détail. Nos connaissances ne marchent, en effet, que par approximations successives^ 
et quand on parle du dernier mot delà science^ il ne faut regarder cette expression comme 
n'étant absolument vraie que pour le jour ou l'année où elle a été employée. 

Aiasi^ Xordre dogmatique l'emporte sur Vordre historique^ réservé pour les choses im*' 
parfaitement connner, sauf les cas où il s'agit uniquement dliistoire de la science* 
Voilà pour l'ordre. 

On peut, dans Véiuûe ^ procéder du simple au composé, c'est-à-dire, de l'objectif au 
subjectif y ou bien du composé au simple, en suivant ainsi l'ordre historique du déve* 
loppemenft des diverses branches de Tanatomie. Il n'y a pas, à cet égard, de règle absolue ; 
mats il n'y a pas non plus de marche intermédiaire ni de marche différente. On ne con- 
naît bien una^ science qu'après avoir suivi dans son étude l'un et. l'autre ordre altéras^ 
tivement. Ceci s'applique surtout à l'emploi d'un des principaux moyens d'étude en 
Biologie, la comparaison ou procédé comparatifs dont on a voulu faire une méthode. Ce. 
procédé intellectuel consiste à rapprocher (es unes des autres , par la contemplation et 
la médilaiîon ,. le» choses qui se ressemblent. 

S IIL En Biologie il y a deux choses à étudier, Y être vivant ou agent, celui qui agit, et le 

(1) Dumicroicope el dei injecliont dans leurs applications d l'analomiset d topolAoio^to^ suivi d*aii«daMi- 
fteation des sdeoees foodamentales, Paris, iSJ(9, ia-S. Voyes 11* partie, 1'* secUoi» cbap. 111, et 2* aecUoju arU â 
rt la préface. 



H AVERTISSEMENT. 

mUieu dans lequel il vit , auquel il emprunte des matériaux, dans lequel il rejette les ré- 
sidus et excrétions. Corps vivant et milieu sont deux choses inséparables Tune de l'autre, 
et la première ne peut être conçue ni connue à fond sans la seconde, quoique cependant 
on puisse concevoir le milieu sans un seul être vivant à ses dépens et à son aide. 

Les différentes parties qui constituent le milieu, comme les astres, les corps et 
les agents physiques, et les composés chimiques qui nous entourent, ayant été étudiés en 
eux-mêmes, et les uns par rapport aux autres, dans les sciences inorganiques, il faut 
les envisager comme faisant un tout dans lequel vit le corps organisé ; celui*cî ne peut 
en être séparé que par la pensée, mais non en réalité. Ce tout, c'est le milieu. Mais comme 
tout être qu'on étudie , végéUl ou animal, vit au milieu d'autres végétaux et d'autres 
animaux semblables ou non à lui « êtres qui font partie du milieu ambiant , l'étude des 
conditions de possibilité de vie que celui-ci présente à réire vivant , l'étude statique du 
milieu, en un mot, ne peut être faite qu'après celle de l'agent ou être vivant, après Tana- 
tomie et la biotaxie. Cette étude des conditions de la vie ne vient qu'après ces deux 
sciences, mais immédiatement après, à la suite de l'élude des êtres considérés au point 
de vue de la biotaxie soologique et botanique. L'étude statique des milieux est une 
branche de la Biologie à joindre aux autres branches statiques de cette science. Vient en* 
suite la physiologie. Puis, après elle, la science des relations même entre le milieu el fAre 
vivant fV éXndù dynamique des influences qu'ils exercent l'un sur l'autre; science qui, par 
l'observation de l'influence de l'être sur les êtres en société, et des sociétés sur l'être, 
conduit à la science sociale, comme, au point de vue statique , l'étude de rarganiMotian 
du milieu conduit à celle de l'organisation des sociétés. M. de Blainvîlle, qui le premier 
{Cours de physiologie générale^ 18^) a parlé de la science des milieux, en plaçait l'étude 
entre l'analomie et la physiologie. Mais il ne tenait pas compte de sa subdivision en deux 
branches. Tune statique, qui étudie V organisation^ la constitution du milieu, et l'autre, 
dynamique, qui étudie les rapports entre Vitre et le milieu, lesquels consistent en action 
réciproque du milieu sur l'être, de l'être sur le milieu ambiant. M. Segond, qui le 
premier a montré l'existence de cette subdivision naturelle {Eaximen historique sur l'étude 
de Inorganisation des animaux, dans Mémoires de la Société de biologie , 18&9 )« a fait remar* 
quer avec raison que, s'il semble au premier abord que l'étude du milieu dans lequel 
vivent les êtres organisés doit précéder celle de ces êtres eux-mêmes, c'est-à-dire qu'on 
doive procéder de l'extérieur à l'être vivant, il faut cependant reconnaître que, pour 
étudier les rapports qui ont lieu entre l'être H le milieu ^ on doit préalablement avoir examiné 
les deux termes extrêmes, l'être et le milieu. L'étude de ces rapports se place après la 
physiologie, comme l'étude de la constitution des milieuœ se range après Tanatomie et 
la biotaxie. Cette partie statique de la Biolbgie ne peut pas être séparée des autres 
branches de la Biologie statique, pour être placée avec l'étude des rapports réciproques 
de l'être et du milieu, après la physiologie; car, pour étudier les fonctions de l'être en 
elles-mêmes, indépendamment de leur action sur le milieu , il faut déjà connaître le 
milieu lui-même comme milieu ambiant, comme formant un tout, et non pas seulement 
comme lumière, chaleur, et comme corps solides, liquides et gaxeux, considérés isolé- 
ment en eux-mêmes. 



AVERTISSEMENT. 6 

S IV. Quoique l'étude des généralités fatigue les commençants , parce qu'elles ne s'ap* 
pliquent alors encore qu'à trop peu de faits, il n'en est pas moins évident qu'on ne trouve 
que là le guide qui fait cesser riiésilation intellectuellet si nuisible et si fréquente en 
quelque étude que ce soit; aussi faut-il de toute nécessité unir plus ou moinSt selon la 
nature des travaux, la culture des faits généraux à celle des observations de détails. 

$ Y. Ceci établi, on voit que le tableau de la Biohgie que j'ai exposé {Du microscope, 
18&9, II* partie, p. 156) doit être modifié ainsi qu'il suit : 



■■•{•fie «hairalta. Bl«l#sle mmmmréi; 

1. Histoire natorelie. 

2. Science de raction Datarelle oa spooUiiée, et syi- 
tèonatique des êtres (de rbomme surtout) sur 
ks milieux, de manière k ce que l'exercice ré- 
gnUer ou plus facile des fonctions devint pos- 
sible (branche de Thistoire naturelle 7]. 

3. Pathologie (histoire non naturelle). 



/ fU Anatomie. 

gj 1 A. Statique • • 1 3. Biotaxie. 

gj (s. Organisation des milieux. 

g] M. Physiologie. 

Sf B. I>ynamique,\2. Actions réciproques entre 

Têtre et le milieu. 



La Biotaxie, comme l' Anatomie, étudie les êtres dans leurs variations suivant les sexes, 
/es âges, les races, les espèces, les variétés et même les états anomaux naturels, spontanés 
ou tératologiques. 11 est très important de signaler que l'histoire naturelle diffère des scien- 
ces précédentes en ce qu'elle prend à part chaque être successivement et en étudie, dans 
un but d^applicatioriy les particularités qu'il peut ofTrir, et qui sont utiles à connaître sous 
les points de vue anatomique, biotaxique, de l'organisation du milieu où il vit, sous le 
point de vue physiologique, etc. La Biologie abstraite, au contraire, prend l'ensemble des 
êtrescomme n'en faisant qu'un, et en étudie toute Tanatomie d'abord, puis la Biotaxie, etc. ; 
elle expose les faits généraux, c'est-à-dire, communs à tous ou au plus grand nombre, et 
prépare ainsi à l'étude des sciences d'application. Ces faits généraux elle les poursuit non 
seulement sur l'être adulte, mais encore, quand il y a lieu, dans leurs variations indiquées 
plus haut et au 1'' tableau. 

La PATHOLOGIE, OU HISTOIRE NON NATURELLE, roproduit entièrement le plan de l'histoire 
naturelle* Elle fait aussi pour chaque être successivement : l"" son Jnatomie pathologique ; 
2"" sa Biotaxie pathologique^ ou histoire des modifications de classement dans la série 
animale que doit subir chaque être, suivant les états anomaux naturels ou spontanés. La 
r^ralofojfte étudiée à part, comme on a fait pour Vembryogénie (Voy. 1" tableau), n'est en 
effet autre chose que la biotcuoie pathologique. Dans ces deux sciences on prend pour base 
un état passager ou accessoire ; â*" puis vient l'étude des altérations du milieu ambiant ; 4"* la 
physiologie pathologique ou symptomatologie, qui doit être admise au même titre que l'ana- 
tomie pathologique; elle repose sur toutes les études précédentes ; 5* la pathologie se 
termine par l'étude des modifications accidentelles qui surviennent dans les relations 
entre l'être et le milieu où il vit. 

Plus tard seront publiés successivement les plans d'étude de chacune de ces sciences ; 
celui-ci est spécialement destiné à Tanatomie, dont les diverses branches se trouvent 
énoncées, ayant en regard les notions physiologiques ou branches de la physiologie qui 
leur correspondent. (Voy. toc. cit., 1849, préface, pag. lx, additions. ) 
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GÉftitALl. 

ANATOMIE 

DBSQRIPnVB OU 

SPÉCUIf. 



l U. Éiode des tinui^ 
' m. Étude des s);8lôines. 

( ItV. Étude ddi organes. 
1^ y. Élude des appareik 

vi. Élude du corps en général, ou 

ORGANISME. 



' I; Des propriétés vitales ou orga- 

PHTSlotOGiE \ ~^« élémenUir» 

II. Des propriétés da lisio. 

III. Usages généraux et distribtilion 
des propriétés de tissu. 

Tfl Des D9A6ES proprement' dits on 
spédftox, ou aotkNis detorgaaes. 

y. Des fonctions. 

yi. Éludes des résultats spéciaux et 
généraux dërorganisation totale. 



générale. 

Physiologie 
spéciale. 



S YI. L€f9 résoltatt spéciaux sont : ta production de chaleur etr paifport spéeialemeRt avec 
lesfoDCtiûDS. dis nutrition^ ou actes de combinaison et de décombinaison ; V hérédité, qui. se 
rattache aux fonctions de reproduction, et en particulier à ce fait , que les éléoients orga- 
niques les plus simples ont la propriété d'en reproduire un semblable à eux par segmen- 
tation , etc. ; la production de Vélectricité en rapport surtout avec les fonctions animales. 
Les résultats généraux sont la Fiialiiéy qui diffère dans chaque individu , pour Tun au 
moins de ses trois modes principaux, végétalité, animalité, sociabilité, et tient à Tétai de 
rensemble des fonctions; puis la Mort ou Mortaliié, avec ses trois modes correspondants 
à ceux de la vitalité. 

Ce résultat général de l'organisation, la mobt ou mortalité tant no/tire^ quocctVien- 
telle, n'est pas étudié, n'est pas connu. Son histoire, en effet, ne pouvait pas être faite tant 
que celle de la vitalité ne Tétait pas, non seulement d'une manière générale, mais 
encore dans les trois modes décrits par M. Aug. Comte; car il est bien évident que Tétude 
de la mort repose sur celle de la vie, et que les phénomènes généraux de Tun repro- 
duisent ceux de Taulre. Au tableau de la mort par le poumon et le cœur, donné par 
Bichat, il faut ajouter, pour la mort végétative^ la mort par les appareils digestif et uri- 
naire. Ce sont les plus importants, les deux extrêmes ; les intermédiaires seuls ont été 
étudiés* Qui dit qu'un jour, une fois bien connus, ces différeiUs modes de mort ne 
pourront être retardés? Quant à ceux correspondant à l'animalité et â la sociabilité, 
quoique étant presque aussi peu connus que Les autres» on peut déjà trouver leur étudo 
ébauchée dans Gall et Bichat. 

§ VII. On s*étonnera peut-Àtre de voir ici Tétude du corps tota entier Caile au mémo 
litre que celle des appareils, ses organes, elc^Quoi capendanl déplus naturel que d'envi- 
sager Tensemblc du corps dont on veut connaître les parlées au^méme tia-e que celles ci. 
L'étude de Torganisme constitue donc une des branches de Tanatomie» aussi bien, 
que celle des organes ou des tissus. Elle appartient aussi bien à Tanatomie générale qu'à 
Tanatemie spéciale, suivant le point de vue où Ton 8eplace«L*anai<)mîe du corps entier, 
faite comme s'il s'agissait de celle d'un muscle ou d'un os, est aussi générale que possible, 
puisqu'on la faisant on acquiert la notion de tout ce qui le Gampoae ;elle est , d'autre part, 
aussi spéciale que possible, puisqu'il j a unité dans l'économie individuelle. Elle peut 
86 placer ea tête de toutes leaaulresi quelle. que 8oilla.aii2MUviM«ii^ de Torgawsne qu'en 
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«xamme ensuite : le)B<6onl les arppsnpeils/tfte. ; tefh «ont, d'autre part, les éléments qoi w 
réimwsent en parties ■BUCceBBfvemedlplm ^somptexes ^ur wriver à comiioser 1 ensemble 
de l'individu, fille peut se placer mnsi % la ^n 'de l'amitemie . quelle que soH du reMe 
celle des deux brandhes ci-desBUs par laquelle on a commencé, puisque sou étude las 
résume loulcs. C'est la première de ces demi «anières de procéder qui est suivie dans cea 
tableaux. 'L*étude du corps se termine par h subdivision normale et naturelle de oelui-ui 
en forties'eiotérieufres'ei on parties tnlérieures'ou mtemes. Les premières se 'partagent en i*i(- 
gi(ms Aoni T^tude ne dort pas être Taitc uniquement au point de vue dinrurgical ; IHma- 
tomie conduit, par l'examen des caractères physiques , aux résultats que donnerit 
l'auscultation et la percussion faites à l'état normal dans chaque région , et devantim- 
torellement précéder leur étude au point de vue médical. Quant à la 'coordinatien des 
autres branches de Tanatomie, voyez Bu Microscope et des injectims^ lfiSk9, préface, M 
Impartie, 2* section. 

Ne croyez pas qu'en moiTtrant qu'il y a dans ranrrtmnie et la pihysiologic six parties, six 
classes de sujets à considérer dans l'ordre naturel de leur généralité et de leur indépendanee 
décroissantes, et dans celui de leur complication croissante, ou réciproquement, on aug* 
mente la durée et la difficulté des études. Au contraire ; car il ne faut pas se guider, pour 
en juger, sur nos livres actuels dont la longueur et Taridité ne tiennent qu'à la confusion de 
choses'différentes et qu'au nombre de celles mal classées qu'ils renferment ; il s*agit soit de 
les élaguer, soit de les coordonner, ce qui les sfbrcge en les simplifiant. Ccst ainsi, par 
exemple , que Thistoiro des organes, la plus aride des branches de Tunatomie, sauf sous 
le point de vue chirurgical , et qui est à peu près la plus brève de toutes , se trouve 
développéepresqueindéfiniment; c'est, de plus, la seule étudiée, du moins officiellement. 

S Ylil. Une faut pas être étonné devoir indiqués, comme devant être examinés succes- 
sivement, les caractères mathématiques, physiques, chimiques, organoieptiques et or- 
ganiques du corps, des appareils, des organes, etc.; il n'y a pas de corps naturel 
qui ne présente un ou plusieurs de ces différents caractères. Et eux aussi sont énon- 
cés suivant leur généralité, leur indépendance, leur simplicité décroissantes et leur 
dignité croissante. Il n'y a là rien de nouveau, que d'avoir coordonné et rattaché à la 
dénomination de chacune des sciences auxquelles ils appartiennent, des caractères 
qui s'y rapportent évidemment , et qui, pour être exposés sans ordre, étaient omis en 
certain nombre, ou énoncés incomplètement. Que ceux qui pourraient s'en étonner 
suspendent leur jugement jusqu'à ce qu'ils aient parcouru le Methodus de Bocrliaavc. 

S IX. Le premier résultat de celte coordination des différentes branches de Tanatomie, 
et des caractères à étudier sur chaque partie de Torganisnie, n été de faire déterminer le 
véritable nom brodes fonctions de la vie de nutrition. Ce nombre se trouve réduit à quatre, 
parce que trois des prétendues fonctions étudiées par les p'hysiologîstes, la nutrition , la 
sécrétion et rabsorption,ne sont que des propriétés vitales et de tissu. (Toy. les tableaux.*) 

La ncTamoN est unepropnélé de tous les éléments, et par suite de tous les tissus, sur 
laquelle reposent toutes les autres propriétés ; propriété sans laquelk les corps vivants n'exis- 
t9raient pas. 

La sCcRÉTion est une propriété de tissu qui appartient à la plupart d'entre eux, 
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et spécialement aux parenchymes. Elle varie dans chacun d'eux , selon sa texture et 
les éléments qui le constituent ; mais les organes qui sécrètent des liquides spéciaux ne 
sont pas en relation les uns avec les autres, de manière à former par eux tous un seul 
appareil spécial ayant pour résultat de son activité l'accomplissement d'une fonction ; ils 
sont seulement annexés h tous les autres appareils ; ils concourent à les former tous, et 
leur fournissent chacun quelque principe spécial. Les tissus non parenchymateux ni 
glandulaires qui sécrètent sont les tissus séreux et muqueux , lors même qu'ils sont 
dépourvus de glande : par exemple, la muqueuse de la vessie, qui n'a pas de glandes et 
sécrète pourtant du mucus. Il en est de même de la muqueuse pulmonaire profonde ou 
des bronches. 

L'absorption n'est également qu'une propriété de tissu qui varie dans chacun d'eux» 
comme la sécritxcn^ suivant sa texture, et surtout suivant la quantité des vaisseaux qui 
emportent les principes absorbés au fur et à mesure de leur pénétration. Elle repose 
sur le fait physique élémentaire à! endosmose ^ comme la sécrétion sur celui A'eoDOsmose; 
modiQés l'un et l'autre par le double fait chimique continu de combinaison et de décombi- 
naison qui caractérise la nutrition , propriété vitale ou élémentaire fondamentale. Il 
en est, à plus forte raison, de même de ï exhalation^ mot qui ne s'applique qu!au simple 
fait physique d'évaporation àla surface des tissus des substances volatiles. Ne serait-ce pas 
oublier les notions scientifiques les plus élémentaires qui établissent la relation de cause 
à effet, de conditions d'action à l'acte lui-même, que d'admettre encore l'existence de 
fonctions sans appareils? Qui ou quoi donc les exécute? Fonction vient de fungi^ s'ac- 
quitter de. Or qui est-ce qui s'acquitte de ces fonctions-là? où est l'ensemble d'organes 
reliés entre eux de manière à former un tout, dont l'action a un résultat unique? Est-ce 
que tous les tissus sans exception ne jouissent pas des propriétés énoncées tout à l'heure? 
Comment ne pas reconnaître que si tous les éléments et les tissus ne jouissaient de la pro- 
priété ^endosmose, d'où absorption ^ de celle d'erosmose, d'où sécrétion^ ne se combinaient et 
ne se décombinaient incessamment avec ce qui entre et ce qui sort, d'où nutrition^ comment ne 
pas reconnaître, dis-je, qu'ils n'existeraient pas? Ce n'est pas là une fonction qu'ils soient 
chargés d'accomplir , puisque ce sont précisément les faits qui caractérisent leur exis- 
tence. Cest là ce qui les fait dire vivants, et sans cela même ils ne pourraient s'acquitter 
de rien, rien exécuter, ni respirer, ni sentir, ni se contracter, etc., Les fonctions réelles, au 
contraire, sont un résultat général de la mise en action par les éléments qui en jouissent, de 
ces propriétés irréductibles; de nature intime inabordable. Chacune manifeste au dehors 
l'accomplissement d'un de ces actes primordiaux et se rattache spécialement à l'un d'eux. 

S X. Un autre résultat, qui n'est qu'une conséquence directe et naturelle du premier, a 
été de reconnaître que les organes urinaires constituent un appareil aussi net et aussi dis- 
tinct que l'appareil respiratoire^ qu'il faut placer sur le même rang, sur le même aussi 
que celui de la digestion et de la circulation. Par conséquent, il faut reconnaître 
qu'il existe une fonction correspondante, la fonction urinaire onurination, dont l'histoire 
ne doit plus être confondue avec celle des sécrétions. Nul appareil n'a autant de glandes 
que l'appareil digestif, tant annexées au dehors que dans son épaisseur, et pourtant 
personne ne songerait à rattacher sa fonction aux sécrétions. Il en résulte que.c'est une 
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fonction de plus à joindre à celles dont on traite habituellement. On a alors comme 
fonctions de nutrition : 

V L\ DIGESTION, qui introduit par endosmose^ essentiellement, les matériaux, et satis- 
fait à Tacte chimique de composition ou assimilation nutritive. 

2® L'uRiNATiON , qui rejette les principes devenus impropres à la nutrition, en vertu de 
la propriété physique d'exosmose des éléments organiques , et satisfait à Tacte , chimique 
au fond, de décomposition ou désassimilation^ le second des deux actes que présente d'une 
manière continue tout être vivant; Tun des résultats généraux de l'organisation, la mort, 
est caractérisé parla cessation de ces deux actes dans tous les tissus. 

â* Puis vient la kespiration , qui absorbe et rejette h la fois, en raison des propriétés 
physiques d endosmose et d'exosmose, et satisfait simultanément aux deux actes chimi- 
ques de composition assimilatrice et de décomposition désassimilatrice. 

&* EnQn la cmcuLATiON, qui distribue les matériaux h toutes les parties , en vertu de 
propriétés purement mécaniques des liquides, 

La digestion manque chez les plantes; on ne trouve plus que des racines, ou disposition 
anatomique, appareil qui favorise Yabsorption^ celte propriété dont jouissent du reste 
tous les tissus sans exception; aussi sur beaucoup cet appareil n existe pas du tout. 
Chez les animaux il y a quelque chose d'analogue à celui-ci, c'est-à-dire, une disposition 
spéciale qui favorise Tabsorption proprement dite. Vurination manque chez les plantes et 
chez beaucoup d'animaux: la respiration suffit pour l'expulsion des principes à éliminer. 
Cet acte est, du reste, exécuté en vertu de cette propriété de sécréter qu'ont tous les tissus. 
Les plantes rejettent peu, elles s'incrustent et meurent. La respiration a partout un appa- 
reil bien déterminé, ou se fait aussi par toute la surface. La circulation n'est dans les 
plantes, surtout dans les Cellulaires, et chez beaucoup de Zoophytes globuleux et même 
rayonnes, qu'une translation des liquides d un pointa un autre au travers des éléments 
analomiques,en vertudela propriété d'endosmose et d'exosmose, propriété de tissu. 

S XL Lenombre des organes de l'appareil uninàire, leur situation extra-péritonéale, leur 
disposition symétrique et leurs autres caractères, lui donnent tous les attributs généraux 
des appareils pulmonaire et autres, les plus nettement déterminés. Le rein diffère du 
poumon en ce qu'il n'est qu'éliminateur. Le foie vient sans doute en aide au rein pour 
accomplir la fonction d'élimination; car il sécrète des substances qu'on trouve toutes faites 
dans le sang, et qui sont fabriquées ailleurs (cholestérine, etc.). Mais il y a deux organes 
dans le foie, l'un qui sécrète et rejette au dehors; plus un autre qui fait du sucre et le 
verse dans le sang. 11 est probable que le premier de ces organes hépatiques joue un 
rôle accessoire d élimination en même temps qu'il aide la digestion; mais cela ne 
change rien à la détermination de la fonction urinaire. 11 est possible même que chez 
les Vertébrés, où le foie augmente en même temps que le rein diminue, que chez les 
Invertébrés, où le rein disparaît pendant que le foie devient énorme proportionnelle- 
ment, il est possible, dîs-je, qu'une grande partie de l'élimination, sinon la plus grande, 
se fasse par biliation. C'est-à-dire que si les uns des principes de la bile servent à la dis- 
solution des aliments et sont résorbés partiellement, leur autre portion ou d'autres prin- 
cipes sont rejetés. L'étude des caractères organiques, en outre> montre que le paren- 

2 
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chyme rénal diffère aulanl que le parenchyme pulmonaire de œlai des glaodes propre- 
ment dites ; il a sa structure et sa texture spéciales, qui ne le rapproehent d*aiicun de8 
organes parenchymateux du même organisme : tek soBt les tubes bomogànes faciles 
à isoler les uns des autres et de leur éprtbéliam. 

$ XII. De ce que Turètre et le pénis servent à deax fondions , cela d établit aucune 
confusion entre les appareils reproducteur et urinaire^ pas pins» <|ii'on ne pe«t confondre la 
fonction de la voix avec celle de la digestien eo de la ffaqpîratioiK par atiîAe du concours 
des mâchoires . de la langue et du larynx à leur accompÛsseiaeBt. Un seul organe peut, 
en effet, concourir à former deux ou plusieurs appareils; et sdon qu'il agit de telle ou 
telle façon , il concourt à Taccomplissement de deux ou plusieurs fonctions, parce qu'un 
organe peut remplir deux ou plusieurs usages. Il faut savoir, en effet, que la notion 
d USAGE unique ou multiple est bien différente de celle de fonction , et se rattache à Tidée 
d'organe exclusivement ; comme celle de fonction se rapporte uniquement à l'idée 
d'appareil. Les termes de propriétés de lissu et propriéiés viialm eu iUmentaireSf sont spé- 
cialement réservés pour désigner le mode particulier d'activité des tistut et des éléments; 
ils se rapportent à la physiologie générale , et les premiers à la physiologie spéciale. 

Ainsi on voit que, faute d'avoir une notion précise de Fonotomte génércUet on omet 
dans tous les traites la physiologie générale, dont les notions indispensables se trou** 
vent confondues avec celles d 'ti^a^eet de fonction. Il en est résulté qu'on n'a pas, jusqu'à 
présent, pu se faire une idée nette de ce que c'est qu'une /bndton , et de ce quec'est qu'un 
appareil, ni en quoi l'un et l'autre diffèrent essentiellement d'un usage et d'un organe, 
d'une /)ropnV^(?et d'un système^ puis d'un tissu^ etc. Par suite, on avait institué des fonctions 
qui se seraient accomplies sans appareil spécial, comme le fait de la nutrition, ou assi* 
milation et désassimilation , etc.; et enfin de véritables fonctions, comme Turination^sont 
restées, en réalité, encore à découvrir, puisqu'elles étaient confondues avec d'autres 
notions entièrement différentes. 

S XIII. C'est ainsi encore qu'on avait méconnu plusieurs des appareil partes, vaisseavw 
portes, ou de petite circulation. Il y en a un pour chaque fonction nutritive, et non pas 
seulement pour la digestion. Chacun présente à son tour comme annexe une des glandes 
▼asculaires ou sans conduit excréteur qui jusqu'à présent n'ont été rattachées à rien. 
Déjà, par conséquent, cesse Tisolement apparent du mieux connu de ces appareils, iso- 
lement qui paraissait, à juste titre, si singulier. Déjà s'établit une relation entre eux et 
leurs fonctions, et comme conséquence, une relation entre l'existence des glandes vas- 
culaires qui leur sont annexées, et leurs usages, si mystérieux en apparence. Ces appa- 
reils et les glandes annexées sont : 

!• Vappareil porte intestinal ou hépatique qui a pour annexe la rate^ que ses petites 
vésicules avecépithélium nucléaire rapprochent des autres glandes vasculaires, et dont 
le sang de retour est versé dans la veine porte. Là rate a en outre un autre usage qui lui 
est spécial, celui de servir de diverticulum. 

2« L'appareil porte rénal, qui n'a de vaisseau spécial que chex les Poissons, les Batraciens 
et les Reptiles, et même aussi chez les Oiseaux, si Jacobson a raison contre Meckel et 
Cuvier; tandis que chex les Mammifères la veine cave a deux usages, celui de porter le 
sang au cœur et de le rapporter par reflux au rein, en jouant alors le rôle de veine porte 
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rénale indirecte. Cet appareil perte rénal ne pouvait être reconnu avant les découvertes 
de M* Cl. Bernard sur ee refloi du aaAg vers le rein. Si Jacobson a tort d'admettre une 
veine porte spéchde dies les Oîseass, et par mite chez tous les Ovipares, il est probable 
qoe leur Tetnecavofonne aussi, dans une partie de sa longueur, uneveineporterénale comme 
chez les Mammifères. Les cofmdes surréncUes et organes analogues, qui accompagnent tou- 
jours le rein, sont les glandes vasculaires anneiLées à cet appareil porte, et le sang qui en 
vieBt est nécessairement reporté dans le rein, puisqu'il tombe dans ses vaisseaiuv portes. 

&* Vappareil porte pulmonaire^ ou petite circulation proprement dite, qui a les carac- 
tères généraux des précédents chez les Mollusques céphalés et acéphales, et qui pré- 
sente une plus grande complication chez les Céphalopodes et Vertébrés, par interposi- 
tion du cœur droit entre les veines caves supérieures et Tartère pulmonaire ou branchiale , 
mais qui ne porte toujours que du sang noir vers le poumon, et, comme les autres, du sang 
modifié vers le cœur artériel. 11 a le thymus et la thyroïde pour glandes annexées, organes 
dont le sang de retour arrive aussi nécessairement au poumon seul, puisque, tombant 
dans la veine cave supérieure ou ses aboutissants, il va à l'oreillette, puis au ventricule 
droits, et puisque M. Cl. Bernard a montré que le sang qui tombe de cette veine ne 
reflue pas dans la veine cave inférieure. 

4* Les vaisseavûo lymphatiques^ qui sont en quelque sorte un appareil porte pour l'ap- 
pareil circulatoire général, et dans lequel, comme pour les autres appareils portes, le 
liquide marche des extrémités vers le cœur, par t;i5 à ter^o ,^par trop-ploin. Cet appareil 
ne se jette par un long détour dans les veines sous-clavières que chez les animaux dont le 
sang reflue vers le rein par la veine cave inférieure , ce qui aurait conduit à l'expulsion 
du chyle par les urines, tandis que chez ceux qui ont une veine porte rénale spéciale, il 
se jette dans la veine cave inférieure, presque immédiatement au-dessus du rein. L'ap- 
pareil porte lymphatique a pour glandes vasculaires les ganglions ou glandes lymphatiques^ 
dont le produit retombe dans le courant, et va nécessairement au sang. 

Toutes ces glandes versent sans doute chacune un produit, un principe immédiat 
spécial dans le sang porté à l'organe principal auquel elles sont annexées, par sa veine 
porte, de la même manière que le foie (ayant ainsi deux usages) verse du sucre par 
les veines sus-hépatiques dans la veine cave inférieure, qui est, chez les Mammifères, 
système porte alternativement et pour le rein et pour le cœur. Ce n'est sans doute pas 
dans le sang que se forment tous les principes spéciaux qu'on y tiouve. De même que le 
sang qui entre dans le foie n'a pas le sucre que contient le sang qui en sort, de même 
aussi I on trouvera que c'est au tissu des glandes vasculaires qu'il faut rapporter la for- 
mation des principes qu'on découvrira certainement dans leur sang de retour, et qu'elles 
y ont versé comme le foie verse du sucre. 

$ XIV. Je ne m'arrêterai pas à parler des appareils de la vie anim«ile qui sont i^ieux 
connus; seulement, si l'espace ne me manquait, j'extrairais encore d'un autre ouvrage la 
.démonstration de ce fait : que chacun des ordres d'appareils et de fonctions des 3' et &' ta- 
bleaux se rattache, vers l'autre extrémité de Tanatomie, à Tune des propriétés vitales pri- 
mordiales, tant végétatives qu'animales, d'une des espèces d'éléments fondamentaux : la 
locomotion à la coatractili téde la fibre musculaire; h sensibilité générale et hsensibilité spéciale 
a celle des tubes nerveux; la nutrition à la propriété chimique de combinaison facile des 
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éléments anatomiques avec les corps qui arrivent jusqu'à eux; VuriruUion au fait 
chimique correspondant, mais inverse, de décombinaison om décomposition (^c\le \ la re^pt- 
rationkVnn et à Tautre de ces deux actes dont Tensemble caractérise la vie; la circula- 
tion aux propriétés mécaniques des éléments et des liquides. Quant aux propriétés de 
Tissu, absorption et sécrétion^ elles se rattachent aux faits physiques plus simples d'en- 
dosmose et d'exosmose, en vertu desquels pénètrent les matériaux qui doivent se com- 
biner , et sortent ceux de désassimilation , modifiés par les deux actes de la nutrition. 
Dans les deux branches extrêmes de l'anatomie se trouvent les faits capitaux de la physio- 
logie , mais avec un caractère différent, général ici, spécial ailleurs. Ils se retrouvent en 
corrélation encore l'un avec l'autre, différant seulement par plus do complication; les au- 
tres branches sont intermédiaires, établissent simplement liaison entre les extrêmes^ 
par complication croissante des objets qu'on y étudie. Voilà quelques uns des faits que 
vient dévoiler Tétude des appareils. Quant aux organes, je ne peux faire sentir, faute 
de place, combien leur histoire est simplifiée, quand on cesse d'y mêler partie des con- 
sidérations propres aux systèmes, partie de celles appartenant aux appareils. 

S XV. L'histoire des systèmes, tissus et humeurs, ainsi faite, metaussi en évidence nom- 
bre de faits nouveaux que leur quantité même m'empêche de signaler. A ceux qui objec- 
teraient qu'il est trop singulier de dire Vanatomie des humeurs^ de l'urine^ du sang, etc.» 
pour admettre que leur description doit faire partie de l'anatomie, et que c'est à la 
chimie qu*el]c appartient, je répondrai avec Boerhaave, comme moindre argument : 

« AifATOMi\ ipsa dividitur in dcas partes : 

n h Vel detogit illaartificiosa sectio partes in toto corpore firmas, et coiiiEREUTES, quœ 
»vocabulo usu recepto nunc vocantur solidœ^sod minus apto vocabulo, fiuidarum enim 
» partes etiam sunt solidœ); invcnitve partes quas roagnus Hippocrates toc io/ovtsc : hoc 
» est GOiiTiNENTiA , îd Bsl partes continentes et cœrcentes^ vocavit. 

» II. Vel in nostro corpore detcgunlur per anatomiam partes FLUiOiE quae vocantur 
» Latinis humores, et hodie vocabulo minus romano, liquida seu/IuiWa, et Hippocrati tc 
» evi(70{iLeva, ut optimc FoESiusemendavit, id est, intus contenta. Hisce addidit Hippocratea 
»To evopp'jv, seu impetum facicns. Ergo tota anatomia pro diversitatc harum dcarum par- 
oTitM dctectarum, etiam se ipsam distribuit. Consilia igitur, circa hoc studium erunt, 
» quo modo discamus cognoscere Ta c^ovra, tune quo modo xà evtc)^o;xeva.» (H. Boerhaave, 
Methodus studiimedicij Ainstelaîdami, 1751; in-&% vol. I, p. 2&A.) 

$XVI. Les faits mis en évidence sont principalement nets et nombreux dans riiistoirc 
des principes immédiats et des éléments. Je signalerai l'institution de l'étude anatomique 
des principes immédiats (10* tableau) partagés eux-mêmes en trois groupes, comme subdi- 
vision d'une des branches de l'anatomie, dont un ouvrage d*anatomie générale pourra seul 
faire ressortir suffisamment le caractère vraiment anatomique, distinct, de leur étude 
chimique proprement dite : c'est là un fait capital, qui, de même que beaucoup d'autres 
de ces tableaux, nécessiterait de longs détails donnés ailleurs. Ce fait est capital et en 
même temps difficile à bien saisir immédiatement, parce que cette subdivision, placée 
sur les confins de Tanatomie et de la chimie, comme pour empêcher un passage trop 
brusque de l'une à l'autre de ces sciences, est considérée comme purement chi- 
mique , aussi bien et plus même par les physiologistes que par les chimistes. Pour 
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quiconque pourtant a pris la peine d'en débrouiller les détails et de les approfondir, 
son caractère est tellement anatomique, que je ne saurais trop insister sur ces obser- 
vations, que n'ont fait que confirmer les recherches déterminées par l'exécution môme 
du livre qui en traite, et aussi par les objections qui m*ont été faites depuis que j'en 
ai exposé le plan général (Du microscope, 1849, préface, p. xxàxxxiu). Cette étude a 
eu pour résultat de conduire à donner le théorème statique de la vie ou de Yorganisationy 
dont M. de Blainville a depuis longtemps donné le théorème dynamique , par cette for« 
mule : Double mouvement continu de combinaison et de décombinaison que présentent les 
éléments anatomiques des corps organisés ; seule propriété , seul fait qui soit absolument 
commun à tous. La formule anatomique correspondante ne pouvait être trouvée que par 
l'étude des principes immédiats faite pour chacun au même titre que celle d'un muscle ou 
d'un os. Or le seul fait anatomique qui soit absolument commun à tous les êtres vivants, 
c'est l'état généralement demi-solide ou fluide de la substance de leurs éléments, formée par 
dissolution réciproque et complea>e de principes immédiats très nombreux ^ les uns à Vaide des 
autres {voy. 10"^ tableau). Hors de cet état , il n'y a pas de vie, toute combinaison trop 
stable l'arrête; ce fait anatomique domine et régit les car*actères anatomiques de toutes 
les autres parties du corps, éléments, humeurs, tissus, etc.... 

La connaissance des principes immédiats et de leur mode d'union réciproque permet 
de décrire: bjec mateuies gorporis nondum ab anatomicis descripta (Boorhaave). Nous 
pouvons alors poursuivre cette matière si complexe, ici formant des gouttes huileuses, 
là prenant forme de granulations moléculaires, colorées ou non; ici de substance ho- 
mogène, disposée elle-même tantôt en masse, unissant ensemble des granulations 
comme dans les corpuscules ganglionnaires, etc.; tantôt formant des membranes amor- 
phes, comme la capsule du cristallin, comme la paroi des vésicules adipeuses , celle de 
différents tubes, etc., etc. ; tantôt formant la masse d'une cellule, ou son noyau, ou des fibres 
les plus diverses, et partout, dans chacun de ces points, présentant quelques différences 
que montrent l'observation anatomique et celle des phénomènes de nutrition. Alors 
l'analyse de l'organisme et de ses phénomènes se trouve portée à un degré de profondeur 
et de netteté qui élève l'esprit en l'amenant à pouvoir envisager les phénomènes les plus 
compliqués, parce que les actes en apparence les plus absolument régis par les entités 
encore admises, il les trouve toujours en relation constante et intime avec des conditions 
anatomiques qui en permettent l'accomplissement. 

A ceux qui diraient : ce n'est pas non plus de Tanatomie que l'histoire des prin- 
cipes immédiats, mais de la chimie, on peut répondre avec Boerhaave, dont les Consilia 
anatomica ne sauraient trop être lus, lorsqu'on se place à un point de vue suffisamment 
élevé et général, auquel il n'hésitait pas à se placer, quoiqu'il s'adressât aux commen- 
çants, et sans doute précisément à cause de cela ; 

« Ut addiscât tiro quam felicissime harum firmarum partium totam naluram, opportet 

» VT PRI13S GOGNOSGAT ILLAS PARTES EX QCIBUS MIlflMIS OMNES COUPON UNTUR MAJORES , Ct IN 

dquas rursus resolvuntur gorpora.... Sunt ergo quaedam partes PRiMiC niNiHiE, quae 

» NOSTRAS partes FIRMAS CONSTITUANT: Uam PARS SENSIBILIS nobis iu COrporO NON est UNICA 

» PARS , 8ED PLURES AGGREGATiE PARTES ; has ergo cognosccre debemus ut naturam partis 
^cognoscamus Donec ad ultimum vas perveniamus quod habet membranam, non ex 
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» vasisjam amplius (aliter enîm non esset altîmum vas), sedexfibriscoinpwilaiii,<pro ergo 
»fibrae, uliimam membranain constittientes, non rant carse, arileressent vasa.sen mera 

»FtLAllEIITA SOLIDA. 096 TOPO RbïTd COIVSTAIVT EX HERfS PART1BUS SOlidtS mîmmîSt OXigUÎS, 

» simpricissimîs, terrestribus Ifînc ergo tuto concludimiis uhima corpora,6x quibus 

» majores nostrse partes constant, esse corpora talde parta» satîs inter se sîmiKa, ele- 
» MENTA coRPORis. » D*après ce qui précède, on peut appeler mérologib {merus^ pur, 
sans mélange, de (A6ipa>) la dernière partie de l'anatomie comprenant Thistoire des 
parties constituantes du corps, tant éléments anaiomiques quoprineipes immédiats. Qnoï'- 
que Boerhaave ne distingue pas toujours trèsnettement ce qu'il dit des fibres et des/>ai^6S 
terrestres ex quibus constant j quoiqu'il applique quelquefois aux unes et aux autres Texpres- 
sion de partes elemenlares ou d'elementa carpariSj on oe peut <knrter, d'après ce qu'il dit 
et d'après ses expériences, qu'il n'en sût faire la distinction. Les phrases suivantes le 
prouvent et font sentir on ne peut plus clairement la différence qu'on établit actuelle- 
ment entre un ÉLÉMEiiT anatomique et un priiictpe immédiat : Est fibra minima pariium 
lirmarum^ quœ non potest ulteriiis resolti , nisi in elementa modo descripta... Ergo minimum 
vas constat ex minimd membrane ^ quœ ex mifisiis fibris srr, quœ fibrœ eco hera terra 
CONSTANT. Boerhaave, n*ayant que Teau bouillante et la combustion pour effectuer 
les analyses par lesquelles il arrive à ces résultats, on ne doit pas s'étonner de ne lui 
voir trouver aucun autre principe immédiat que les sels terreux, (f^oy. Boerhaave, 
toc. cit., 1751, p. 245-2'48.) 

S XVII. L'histoire des éléments anatomiques tant normaux que morbides, et des pro» 
priétés vitales qui leur correspondent, étant bien plus organique encore, ne prête pas au- 
tantà discussion. Mais encore elle n'a pu être établie rationnellement qu'après la détermi- 
nation nette de la nature des spermatozoïdes et des grains de pollen. Celle-ci ne pouvait 
être faite, du reste, qu^après que les embrjogénistes eurent déterminé le mode de multiplia- 
cation des cellules embryonnaires et des plantes ; puis il fallait déterminer quels sont les 
éléments définitifs des tissus qui naissent par métamorphose des cellules embryonnaires 
(élén)ents des végétaux et éléments des produits animaux) ; quels sont ceux qui naissent 
par formation de toutes pièces'; par génération nouvelle, se substituant aux cellules 
embryonnaires ou transitoires qui se dissolvent cl r.e se métamorphosent pas (fibres 
musculaires, cellulaires, tubes nerveux, etc.) Cela fait, il a été possible d'établir une 
distinction nette entre les végétaux et les animaux d'organisation aussi simple que celle 
d'un élément anatomique pris isolément; seuls êtres considérés encore quelquefois 
comme étant autant animal que végétal, ou intermédiaires; distinction que j'ai exposée 
à la Société de Biologie. Toutes ces déterminations étaient à leur tour nécessaires pour 
faire ce plan d'anatomie, et se prêtaient mutuellement appui. Co n'est même qu'après 
avoir établi le plan des cletix parties extrêmes de l'anatomie . corps en général et parties 
constituantes, tant principes qu'éléments anaiomiques, qu'il m'a été possible de recon- 
naître la liaison de toutes les autres branches, qui s ?r intermédiaires. 

% XVni. Lorsque maintenant, partant de là, on jette - v< \;\ sur l'ensemble des êtres 
organisés, en voyant celte vaste série d'applicalions qui se déroulent successivement, 
répandant partout la coordination et la brièveté là oîi il n'y a encore que confusion et 
longueurs inaccessibles aux esprits les plus énergiques à l'étude, pn ne peut alors s em- 
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pêcher de reconnaître que cette scienctf quT oi cr^itâtre épuisée commence à peine à pou- 
voir être abordée d'une manière rafionneTle, c*est-à-dire, dans son entier. 

Si, comparant la multitude d'écrits paraissant chaque jour sur toute espèce de sujets, 
qu'on ne saurait h queHe partie de la science rattacher ; si, dis-je, on les compare sérieu- 
sement et historiquement à la foale*nom moins considérable d'écrits publiés par les al- 
chimistes et par les chercheHrs^du xvii** siècle, 9ur r^rine, \e sang, la bile^ern une foule de 
sujets inorganiques ne se rattachant encore à aucune partie de la chimie , on ne peut 
s'empêchor non plus d'admettre que nous en sommes encore à peu près au point où alors 
en était la chimie. Ici on traite des tissus, sans avoir déterminé les éléments organiques 
qui les composent, comme on traitait des sels sans connaître leurs éléments; là on s'oc- 
cupe d'un élément sans avoir déterminé combien il y en a d'espèces, au moins approxi- 
mativement, ni quels sont ceux qui lui ressemblent ou en diffèrent. Aussi voit-on encore 
parler de la métamorphose, de la transmutation, du passage d'un élément à un autre, 
d'une cellule à une fibre/d'une fibre à une autre, comme on cherchait la transmutation 
des métaux à l'époque où l'on croyait que les divers métaux n'étaient que des formes 
diverses d'une substance unique. Il est inutile de revenir sur le fait de la substitution 
de toutes pièces des éléments anatqmiques définitifs, tels que fibres et tubes, aux cel- 
lules embryonnaires (m éléments temporaires ^ et sur la non-réalité de la métamorphose de 
celles-ci, sauf pour les épithéliums, pigments, ongleset autres proouits animaux, sauf 
encore pour tous les éléments anatomiques des plantes. Au lieu de reconnaître ce qu*ont 
démontré et l'observation et l'expérience : qu'il y a plusieurs espèces distinctes d'élé- 
ments qui se réunissent pour former des tissus aussi divers que les nôtres, on cherche 
encore à montrer qu'un seul élément, la cellule^doni on fait un type abstrait, peut se mé- 
tamorphoser, se transformer en toute espèce d'éléments, sans disimciion àe constituants 
ei de produits {{); absolument comme les alchimistes cherchaient à prouver que les diver- 
ses substances métalliques étaient des formes d'une substance unique. Cette idée est fausse, 
mais non pas absurde, et l'expérience a montré à posteriori, comme en chimie, mais bien 
plus vite, grâce aux progrès de celle-ci même, et de la physique, qu'il y a plusieurs espèces 
d'éléments anatomiques, comme il y a plusieurs éléments chimiques, plus modifiables 
qu'eux, suivant les diverses cireost^tances où ils sont placés, mais pas davantage trans- 
mutables. Loînde trouver beaucoup plusd'clémentsorganiques que d'éléments chimiques, 
ainsi qu'on est porté à le penser d'abord, l'étude montre que le nombre des premiers ne 
s'éloigne pas autant qu'on le pourrait croire de celui des seconds. 

Voilà, d'une manière générale, quelques uns des faits principaux que démontrent et 
l'histoire de la science et la science elle-même; Xaits dont les détails si intéressants, 
surtout quond en aborde l'étude de la pathologie, trouvent un nombre considérable 
d'applications. Mais leur utilité se trouve nulle quand on ne peut rattacher ceux qui sont 
simples, comme les altérations de nutrition (ulcération, etc.), comme celles d'une fibre 
ou d'une cellule, a ceux qui sont compliqués, comme l'altération de l'appareil dont elles 
font partie, en passant, parles modifications correspondantes qu'elles déterminent, 
dans le tissu ou dans les humeurs, les systèmes et les organes, intermédiaires entre 
l'élément et l'appareil. 

(i) Voy. Du microicope et dei injeeiions. Paris, 18i9, Préface, p. xxxv, ei II" partie, 2* sccUon. 
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